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Résultats d'essais entrepris en Guinée (Fin) (')
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Centre guinéen de recherches fruitières .
Institut français de Recherches fruitières Outre-Mer
(I.F.A .C .) .
Recommandations pratiques pour le désherbage des ananas
On n'insistera jamais assez sur l'im-
portance qu'il faut attacher à la lutte
contre les mauvaises herbes en planta-
tion d'ananas . Il est indispensable que
les plantations soient parfaitement pro-
pres, au moins pendant les douze pre-
miers mois de végétation si l'on ne veut
pas que la plante soit dangereusement
concurrencée par les mauvaises herbes
la concurrence porte, en Guinée,
principalement sur l'alimentation en
neau (saison sèche) et secondairement
sur l'alimentation en éléments fertili-
sants, sans parler de la concurrence au
point de vue lumière si marquée chaque
fois que le Pennisetum subangustun2
devient l'espèce dominante de la flore
adventice .
Cette concurrence, comme l'ont mon-
tré de nombreux essais, ralentit la crois-
sance des plants et entraîne une baisse
du poids moyen des fruits qui se traduit
en définitive, pour le planteur, par un
manque à gagner qui peut être très im-
portant. Il est courant, en effet, de ré-
colter sur des parcelles mal désherbées
un tonnage équivalent à la moitié ou
même au tiers seulement du tonnage
récolté sur des parcelles identiques mais
bien entretenues .
(i) Voir FRUITS, vol. 14, no 6, p . 247 à 261 ;
no
7, P
. 291 à
299,
no 8, P
. 329 à 340 et no 9,
p . 369 à 387 .
Les moyens mis en oeuvre pour main-
tenir parfaitement propre une plan-
tation d'ananas doivent être choisis
avant tout en fonction du coût des opé-
rations et des besoins de répartition en
main-d'oeuvre au cours de l'année .
Dans le cas, par exemple, d'une plan-
tation effectuée sur un terrain neuf oc-
cupé antérieurement par de la forêt ou
une graminée très « étouffante » facile
à détruire, on a en général intérêt
à désherber totalement à la main pen-
dant les premières années .
Dans le cas d'un terrain qui se « sa-
lit » très rapidement on a par contre,
le plus souvent, intérêt à utiliser large-
ment les herbicides, surtout lorsqu'on
a, comme c'est le cas en Guinée, des
périodes de « poussées massives » de
mauvaises herbes à des époques bien
déterminées : début et fin de saison des
pluies, époques qui correspondent par
ailleurs dans certains cas (début de sai-
son des pluies) à un manque de main-
d'oeuvre par suite de l'implantation des
cultures vivrières familiales .
Les herbicides, véritables « concentrés
de main-d'oeuvre » permettent une très
grande souplesse dans l'organisation du
travail d'une plantation, c'est le plus
souvent en combinant le désherbage
chimique et le désherbage manuel que
l'on parvient dans les conditions écono-
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miques actuelles du pays, à lutter contre
les mauvaises herbes aux moindres frais .
Sur les plantations pilotes de la Sta-
tion dont la production est orientée
avant tout vers l'exportation en frais,
la main-d'ceuvre est obligatoirement
abondante pour faire face aux soins de
préparation du fruit sur pied (réduction
de la couronne, protection contre les
coups de soleil . .
.) à la récolte et à l'em-
ballage des fruits .
On l'utilise largement pour les dés-
herbages quand elle n'est pas occupée
par ces travaux, et, à part une applica-
tion de 5 kg de Karmex D W/Ha (8o ;,
de diuron) à la plantation pour préve-
nir
une poussée massive de mauvaises
herbes, surtout quand elle coïncide avec
le début de la saison des pluies, on
n'effectue én général au maximum
qu'une 2e application du même herbi-
cide en cours de végétation . Tous les
autres désherbages se font à la main,
la présence sur la plantation d'un im-
portant volant de main-d'oeuvre ne jus-
tifiant pas d'autres désherbages chi-
miques .
On présentera dans ce qui suit diffé-
rentes méthodes pratiques que peuvent
appliquer les planteurs
. A chacun d'eux
de choisir la technique qu'il juge la plus
économique en fonction des conditions
particulières propres à sa plantation .
3
424 -
I. Avant plantation .
Inventorier les principales mauvaises
herbes et détruire si nécessaire celles
considérées comme économiquement très
difficiles à détruire une fois les rejets
plantés .
Il est indispensable avant de débuter
tout travail du sol en vue de la créa-
tion d'une plantation, que le planteur
sache s'il y a en quantité appréciable
sur son terrain l'une des mauvaises
herbes que l'on ne peut combattre effi-
cacement, et donc économiquement,
qu'avant plantation
Imperata cylindrica
.
Panicum repens .
Cynodon dactylon .
Cyperus rotundus
.
Ces mauvaises herbes étant pratique-
ment résistantes aux doses habituelles
des herbicides recommandées actuelle-
ment, l'emploi de ces derniers dans les
plantations fortement envahies ne peut
avoir qu'un effet néfaste : il favoriserait
leur développement en faisant dispa-
raître le reste de la flore adventice qui
les concurrençait .
Pour ces mauvaises herbes, on a
donné les modes de lutte qui semblent
les plus appropriés . On rappelle dans ce
qui suit ceux qui semblent actuellement
recommandables pour des plantations
d'ananas de moyenne importance .
I mperatia cylindrica et Panicum repens
.
Destruction des rhizomes par 2 la-
bours croisés au début de la saison sèche,
suivis de 4 à 6 passages, espacés toutes
les 2 ou 3 semaines, d'appareils de
culture rotatifs ou de pulvériseurs .
En fractionnant les rhizomes, on les
force à émettre de nouvelles pousses, ce
qui les épuise peu à peu ; celles rame-
nées à la surface du sol se dessèchent
au soleil .
Ce mode de lutte mécanique peut
être complété avantageusement par des
applications, sur les « repousses », de
Dalapon à la dose de i5 kg/ha, mais
alors, il est nécessaire d'attendre suffi-
samment de temps entre les passages
successifs d'engins mécaniques pour
que l'herbicide ait le temps de produire
tout son effet.
Cynodon dactylon .
Application sur le feuillage de Dala-
pon aux doses de 5 à io kg/ha .
Gyperus rotundus
.
Labours en saison sèche suffisam-
ment profonds pour couper les racines
qui relient les tubercules aux couches
sous-jacentes humides, suivis d'applica-
tion sur le feuillage des tubercules
germés d'A . T
. A. (3 Amino-i,2,4 -
Triazol) aux doses de 5 à io kg/ha,
cette opération devra être répétée
autant de fois qu'il sera nécessaire
.
II . A la plantation .
Prévenir la « poussée » massive de
mauvaises herbes qui ne manque pas de
se produire peu après plantation, prin-
cipalement si la plantation a lieu pen-
dant la saison des pluies .
(Si cette lutte préventive n'a pas lieu :
des désherbages nombreux et rappro-
chés seront indispensables quelques se-
maines plus tard .)
- Soit par un paillage total .
- Soit par un paillage partiel (entre
les deux lignes jumelées), ou par la
pose d'un écran opaque (papier bitumé,
film de polyéthylène) et traitement des
« chemins » (espace qui sépare les
bandes de deux lignes jumelées) par
un herbicide de fond à action résiduelle
immédiatement après plantation .
- Soit par un traitement général de
l'ensemble du terrain avec un herbicide
de fond à action résiduelle juste avant
plantation .
- Soit (avec certains herbicides seu-
lement : Monuron et à dose faible) par
un traitement général de l'ensemble de
la surface peu après plantation
. On n'in-
sistera pas ici sur ce mode d'application
qui ne trouve pas actuellement d'appli-
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DIFFÉRENTES ÉTAPES DU PROCESSUS A ADOPTER
EN FACE DU PROBLÈME DU DÉSHERBAGE
EN PLANTATION D'ANANAS
cation pratique en Guinée et peu en
Afrique occidentale
.
Le traitement herbicide de fond à ac-
tion résiduelle est rentable dans de
nombreux cas. Il devra toujours se faire
avant la levée des mauvaises herbes .
Quatre herbicides sont spécialement
recommandés à cet effet : ils sont très
actifs à l'égard d'une gamme très large
de mauvaises herbes et, appliqués cor-
rectement, ont peu d'action sur l'ananas .
Ce sont, en les classant par efficacité
croissante (classification correspondant
également à celles des prix)
Efficacité moyenne
- Pentachlorophénol ou P . C. P.
(Procanne, Pentacanne) : 3 semaines
à i mois .
- Simazine (Herboxy 5o 0o de si-
mazine) :
I
à 3 mois .
- Monuron (Karmex W Cu 8o
8o °-, monuron) :
3 à 6 mois .
- Diuron (Karmex D W et D U 8o
8o °o diuron) : 6 à 9 mois .
Les durées d'efficacité données ici
pour le monuron et le diuron sont des
moyennes relevées dans nos essais pour
des quantités de 5 hg/ha de produit com-
mercial (on s'est fixé arbitrairement,
comme durée d'efficacité, le temps pen-
dant lequel les poids d'herbes relevés
dans chacune des parcelles considérées
était moins de la moitié de ceux relevés
dans la parcelle témoin, les prélève-
ments ayant lieu tous les 3 mois) .
En opérant de la sorte avec l'Herboxy
à la dose de 5 kg/ha, on arrivait aux
chiffres de o à 6 mois
: l'efficacité de ce
produit est très influencée par l'impor-
tance des précipitations . Afin de rendre
possible la comparaison avec les autres
produits on a donné les chiffres de i à
3 mois, o à 6 étant considérés comme
des chiffres extrêmes .
Dans le cas du P . C. P., enfin, les
chiffres correspondent à une quantité
de produit actif de 3 à 5 kg/ha, la te-
neur des produits commerciaux en
P. C . P . sont variables .
Les durées d'efficacité des différents
produits sont évidemment données ici à
titre indicatif .
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L'efficacité d'un traitement dépend
de nombreux facteurs dont
- La climatologie et principale-
ment la pluviométrie . La durée d'effi-
cacité de chacun des herbicides est d'au-
tant plus longue que la pluviométrie est
plus faible et, si le diuron est l'herbicide
le moins influencé par l'importance des
précipitations, la simazine par contre y
est le plus. Il sera donc recommandé
de mettre davantage d'herbicide en dé-
but de saison des pluies qu'en fin de
saison des pluies .
- La structure et la composition du
sol. Les travaux de plusieurs auteurs
ont montré, en effet, que l'efficacité du
monuron en particulier était d'autant
plus faible que le sol était plus riche en
matière organique ou argile : l'herbicide
absorbé par ces matières devient inopé-
rant.
En fonction de ces données et des be-
soins en main-d'ceuvre de la plantation
pour les mois à venir, le planteur pourra
choisir ou tel ou tel autre type d'herbi-
cide
Il est certain que, malgré son prix
élevé, le diuron est souvent l'herbicide
le plus rentable étant donné la durée
exceptionnelle de son efficacité princi-
palement en saison des pluies
. La quan-
tité à l'hectare généralement recom-
mandée est de 5 kg de produit commer-
cial, mais en fin de saison des pluies on
peut utiliser que 2,500 kg seulement,
étant donné sa très haute efficacité
.
Le monuron présente la particularité
d'être beaucoup moins efficace que le
diuron à l'égard des Digitaria
et tend
donc à sélectionner chaque fois qu'on
l'utilise les espèces appartenant à ce
genre
. Il ne sera pas recommandé en
conséquence chaque fois que la flore
adventice est riche en espèces apparte-
nant à ce genre (cas très fréquent en
Guinée dans les plantations de coteau)
.
La quantité à l'hectare recommandée
est ici également de 5 kg de produit
commercial
. Avec l'Herboxy, il est pré-
férable d'augmenter la dose, principa-
lement en saison des pluies étant donné
son efficacité limitée dans le temps
.
Le mode d'application de ces herbi-
cides importe peu :
le résultat du trai-
tement dépend de la quantité de pro-
duit actif appliquée à l'hectare et de
la répartition du produit sur le sol .
Pour ce traitement herbicide « de
fond », il est préférable d'utiliser des
pulvérisateurs simples munis de jets
pinceaux à 2 fentes qui permettent une
pulvérisation très homogène dans un
plan vertical suivant un angle d'ouver-
ture très large . Avec le jet 15
.002 de
la Spraying System Co adapté sur un
appareil Vermorel Éclair à dos sans
pression préalable, on utilise moins de
100 litres/ha de solution . Le jet placé à
30 cm du sol traite une largeur de i m
environ (largeur habituelle des « che-
mins ») .
On peut également utiliser des pulvé-
risateurs pneumatiques (atomiseurs)
principalement pour le traitement des
« chemins » immédiatement après plan-
tation ; mais il est nécessaire de se mu-
nir de précautions pour que le nuage
projeté à l'avant de l'appareil par le
A la plantation, pour prévenir une pous-
sée massive des mauvaises herbes
Paillage de la totalité de la surface
Pose d'un écran opaque entre les 2 lignes
jumelées (paille, papier bitumé, film
de polyéthylène)
Traitement général du terrain avec un
« herbicide de fond » à action rési-
duelle juste avant plantation (5 kg/ha
de la formule commerciale)
Pose d'un écran entre les 2 lignes jume-
lées et traitement des chemins avec
un herbicide « de fond » à action ré-
siduelle immédiatement après plan-
tation (5 kg/ha de la formule com-
merciale sur 7 85o m2 )
Traitement général de l'ensemble de la
plantation peu après plantation (avec
certains herbicides seulement) et à
doses faibles
TABLEAU XX
Représentation schématique des différentes techniques de lutte
contre les mauvaises herbes dans les plantations d'ananas
.
En cours de végétation
-
4 2
5
violent courant d'air ne « sorte » des
chemins et vienne se déposer au coeur
des jeunes plants : l'herbicide pourrait
provoquer des chloroses et ralentir leur
croissance .
Avec le gicleur de 2 mm, les appareils
à dos du type Solo 57 et Fontan de-
mandent environ Zoo litres de solution
hectare. Si l'on veut utiliser 2 fois moins
de liquide, tout en maintenant la taille
des gouttes pour éviter que le nuage ne
devienne trop léger, on recommande
d'utiliser de l'eau épaissie de 1 °' de Mo-
docol E 6oo que l'on préparera la veille
de l'application (il suffit pour cela de
verser lentement les paillettes de Modo-
col dans de l'eau que l'on agite vigou-
reusement)
. On ajoutera que ce mode
d'application devient environ 3 fois plus
cher que le précédent .
Pour connaître le débit d'un appareil
Désherbages manuels
Destruction des mauvaises herbes en
place avec un herbicide de contact
P. C . P . (3 à 5 kg de produit actif)
Désherbages manuels
Désherbage mécanique des chemins
(avec rasette ou un appareil de cul-
ture rotatif)
Traitement herbicide « d'entretien »
sur les chemins avec un herbicide à
action résiduelle
immédiatement
après un désherbage manuel ou mé-
canique total (2,5 kg/ha de la formule
commerciale)
Destruction des mauvaises herbes en
place
Avec un herbicide de contact P
. C . P .
Avec un gramicide (quand la flore est
en majorité à base de graminées)
Dalapon
mais en prenant de grandes
précautions et en ne traitant que
sur des zones limitées pendant les
premiers mois de végétation
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il est nécessaire de faire un essai à blanc .
On calcule la quantité de liquide et le
temps que l'on met pour traiter une
surface donnée .
Si l'on ne traite dans un hectare que
les « chemins » qui séparent les bandes
des 2 lignes jumelées, c'est une super-
ficie totale de 7 700 m 2 qu'on sera
amené à traiter pour un écartement de
40
X
30
X
100 .
Si les parcelles d'ananas sont sépa-
rées tous les 40 m par des chemins
d'évacuation de 2 m et si l'on traite éga-
lement le pourtour de la plantation sur
i m de large c'est un total d'environ
7 85o m 2 , que l'on aura à traiter à
l'hectare. Partant de ces données il sera
facile au planteur de calculer la quan-
tité de liquide qu'il utilise à l'hectare
avec son appareil et par conséquent la
concentration à donner à ses solu-
tions
Une fois l'herbicide appliqué, il est
hautement recommandé de « toucher »
au sol le moins possible et en particu-
lier de ne pas « biner »
. Quelques
désherbages manuels ou mécaniques,
quelques mois après l'application, se-
ront cependant indispensables pour
compléter l'« action » de l'herbicide
.
III . En cours de végétation .
Entretenir les Plantations .
La lutte se limite alors pratiquement
aux chemins (du moins 6 à 8 mois après
la mise en place des rejets) .
Différentes méthodes de lutte sont
possibles
i) Désherbage manuel ou mécanique .
- Dans le premier cas on le fera à
l'aide de raclettes ou ratissoirs, tout ou-
til travaillant en profondeur sera à
proscrire .
- Dans le second, avec des pièces
travaillant horizontalement du même
type que précédemment, mais montées
à l'arrière d'un tracteur enjambeur, ou
à l'aide d'un appareil de culture rotatif
(type Rotavator) .
Il est nécessaire de désherber fré-
quemment : il ne faut pas attendre que
les herbes aient plus de 2
à 3 feuilles ;
ce qui exige en période pluvieuse des
« passages » toutes les 3 semaines en-
viron. En les espaçant davantage on les
rend plus difficiles et on risque fort
d'abîmer les ananas .
2) Destruction des mauvaises herbes en
place .
- Par un herbicide de contact à
base de P. C . P.(pentachlorophénol) .
On recommande les doses de 3 à 5 kg/ha
de produit actif que l'on mélange à au-
tant de gas-oil que représente la for-
mule commerciale . L'effet de ce traite-
ment correspond grossièrement à un
désherbage manuel et devra être renou-
velé toutes les 3 à 4 semaines .
- Au cas où la flore est composée
presque uniquement de graminées dif-
ficiles à détruire au P . C . P . (exemple
Cynodon dactylon), on peut utiliser le
dalapon aux doses de 2,5 à 5 kg/ha.
Mais il est nécessaire de prendre des
précautions pour ne pas toucher les ana-
nas avec la solution, et il est vivement
recommandé de n'effectuer l'applica-
tion que pendant les premiers mois de
végétation. On risquerait autrement de
graves anomalies sur les fruits .
D'une façon générale il est prudent
de n'appliquer le Dalapon que sur des
zones très limitées . Avec ce produit, la
destruction des graminées est progres-
sive et porte sur plusieurs mois .
3) Traitement herbicide d'« entretien » .
Avec l'un des 3 herbicides à action ré-
FIN
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siduelle utilisés à la plantation . Comme
ils présentent le maximum d'efficacité
quand ils sont appliqués avant la
levée des mauvaises herbes on fera
précéder l'application d'un désherbage
manuel ou mécanique total .
La durée d'efficacité des herbicides
utilisés en cours de végétation étant tou-
jours beaucoup plus longue que lors-
qu'ils sont appliqués à la plantation, on
peut appliquer dans ce cas des doses
nettement inférieures à celles recom-
mandées à la plantation . Pour le monu-
ron et le diuron, 2,500 kg sont en général
suffisants ; avec l'herboxy, par contre,
il est préférable d'utiliser double dose,
sauf peut-être en fin de saison des
pluies .
D'une façon générale il sera toujours
nécessaire de compléter le désherbage
chimique par quelques désherbages ma-
nuels ou mécaniques .
Le mode d'application, là encore, im-
porte peu ; dans le cas de l'application
d'un herbicide de contact on notera ce-
pendant que l'action du produit est d'au-
tant plus rapide que le produit appliqué
est plus concentré, on aura donc intérêt
à utiliser le moins possible de liquide à
l'hectare en période pluvieuse .
Quand les plants sont suffisamment
développés, l'application à l'aide d'un
pulvérisateur pneumatique permet en
général une meilleure pénétration du
produit entre les 2 lignes jumelées sans
grands risques de voir le produit déplacé
par le vent ; ce qui présente un avantage
quand aucune couverture du sol n'a été
pratiquée à la plantation .
Avec ce mode d'application on peut
renforcer l'action du pentachlorophénol
en remplaçant le support eau par de
l'huile, l'efficacité du mélange sera
alors d'autant plus élevée que l'huile
sera plus riche en produits aromatiques .
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ELIMINACIÔN DE LAS MALAS HIERBAS
EN PLANTACIONES DE PI'NA TROPICALE
RESULTADOS DE EXPERIMENTOS
REALIZADOS EN GUINEA
C . PY
RÉsUMEN
Para la eliminaci6n de las malas hierbas en las planta-
ciones de pipa tropical, hay que considerar por separado
los caminos (espacios, de 9o cm a i m en general, que
separan las bandas de 2 lineas gemelas) y et interior de
las lineas gemelas (espacios de 3o a 6o cm, segbn las plan-
taciones) .
- La eliminaci6n de las matas hierbas en los caminos
se hace ya sea a mano, con herramientas especiales, ya
mecânicamente, con tractores que pasan entre las filas,
provistos de raederas, o bien con pequenos Rotavators,
ya, por ultimo, por procedimientos quimicos .
En este trabajo se estudia la eliminaci6n quimica de
las malezas . Los cuatro herbicidas que se recomiendan
actualmente para les cultives de pipa tropical, et P
. C . P
.
(pentaclorofenol), la Simazine, et Monuron y et Diuron,
se experimentan en condiciones de medio muy diferentes .
Este bltimo producto es particularmente interesante .
Es menos arrastrado por lavado que et Monuron, y no
selecciona la flora en favor de las Digitaria como tiende
a hacerlo et Monuron . Se recomienda aplicarlo en dosis
de 2,5 à
5
kg/ha, segbn la fecha de plantaciôn y et desar-
rollo vegetativo de las plantas de pifia .
Sin embargo, estes cuatro herbicidas, aplicados en las
dosis antes indicadas, son poco eficaces con ciertas gra-
mineas tales como Insperata, cylindrica, Panicum repens,
Cynodon dactylon y una ciperâcea, Cyperus rotundus .
Si estas especies se encuentran en el terreno, deben ser
destruidas antes de la plantaciôn, segdn técnicas parti-
culares para cada una, sin lo cual se favorecerfa su exten-
si6n .
La destruction de estas gramineas puede hacerse mecd-
nicamente o por medio del Dalapon . En lo que respecta
al Cyperus rotundus, existen numerosos sistemas de lucha
quimica. Une de les mas econômicos son las aplicaciones
de A. T. A. (aminotriazol) ;
- entre las dos lineas gemelas, se controla et brote de
las malas hierbas colocando sobre et suelo, durante la
plantaci6n, un papel alquitranado (método muy empleado
en las islas Haivai) o una capa de paja, método corriente
en Guinea, y que ademâs tiene la ventaja de disminuir
considerablemente et peligro de erosiôn, o bien mediante
un tratamiento con herbicida (método dificil de emplear
después de la plantaci6n)
. El escardado a mano con her-
ramientas no es aconsejable, ya que deteriora grave-
mente las plantas .
Se han experimentado di/erentes modus de aplicacién
de les herbicides . La aplicaciôn a régimen reducido puede
hacerse por pulverizacién simple con aparatos dorsales,
sin presi6n previa, a chorro plano (tee-jets), o con pulve-
rizadores neuméticos (atomizadores)
. Estes ültimos hacen
posible la limitaciôn del gasto sin inconveniente ninguno,
afiadiendo al agua un e espesante », o bien utilizando como
soporte del herbicida un aceite de viscosidad relativa-
mente alta.
Coin conclusi6n del articule se dan consejos prâcticos
destinados a les plantadores .
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WEED CONTROL IN PINEAPPLE PLANTATION
BY C. PY
SUMMARY
For the cleaning of plantation it is necessary to consider
separately the cleaning of the ways (spaces of 9o cm te
i m in width usually between the beds of twin rows of
plants) and the cleaning in between the two rows (spaces of
30 to 6o cm in width depending on the plantation) .
- The cleaning of the ways in donc either by hand with
the help of special tools or mechanically, with the help
of straddling tractors fitted with hoes or scratchers or, at
last by chemical process .
In this work the chemical cleaning is studied .
The four herbicides now advised for in the pineapple
culture - named following their increasing efficacy : the
P. C . P. (pentachloro-phenol), the Simazine, the Monuron
and the Diuron - are experimented in very different
environments .
The Diuron is particularly interesting . As opposed to
the Monuron it is net so easily taken away by leaching
and does net bring the flora into favour of Digitarice .
It is recommanded to use it in relation with the date
of planting and with the state of vegetative development
by doses varying from 2 .5 to 5 kg/ha .
These four herbicides, though applied as above men-
tioned, are of little efficacy against serre graminacew
such as : Imperata cylindrica, Panicum repens, Cynodon
dactylon and one cyperacea : Cyperus rotundus .
If there species are present on the field they have to
be destroyed before planting following the appropriate
process ; otherwise their growth would be promoted .
The destruction of these graminace2e is possible mecha-
nically or with Dalapon . As far as Cyperus rotundus is
concerned there are many possible chemical methods of
prevention .
One of the cheapest consists in the application of
aminotriazol (A. T . A .) .
- In between the two rows, the growth of weeds is con-
trolled either by laying on the ground a screen consisting
of bistumed paper (which method is much used in the
Hawaiian islands) or of straw (which method is usual
in Guinea and bas the advantage to set limits to the
risks of erosion), or to use herbicides, but this method is
of difficult application after planting . Hand cleaning is
to be advised against. It badly wrongs the saplings .
Various means of application have been tested . Appli-
cation with reduced flow is possible with more sprays
produced by dorsal devices fitted with tee-jets or by
atomiser . The latter allows to reduce the flow by adding
a thickening matter in the water or by using an oil of
fairly high viscosity as a support to the herbicide .
Practical directions are given at the end of the paper .
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Eopb6a c copHHKaMH Ha axaxacHLIx IIJIaHTaI;HRx .
PeSyJIbTaTLI OIILITOB IIpeRIIplHJITbIx
B rBHHee .
PE3IOME
/IJP . 6opb61I e copIIiKa
.NIII
Ha
aiianaciiiix nJlaPl-
'I'aLIIInX IIaao OTj1,CJILI-10 l)a3CMaT9I>IBaTb "II1i'1l'Oai
;e[IPIC
copHHI;oB Ha
eopoaisuax (ripoc'rpaucTBa oT 90
ao
100 CM ., I ;OTOpl,Ie pa3'ieJl$IOT fOJIOCbl COCTOSIi1IHe 1113
aByX coiiiiM;eHHCIX JIIIIIIüs), H 60pb6y e COpnnKaMFI
BHvi'pII j[BONHbIX JIIIIIIIi3 (nPOCTpaHCTBa OT 30 a0
60 CM ., B 3aBHCHMOCTIi OT uJIanTa.uHil) .
Bopb6a c COpFIHKaMFI Ha aopOaKHaX IIpOI43BOAIITCFI
J11160 BpytIIIyIO ilpu1MennsI CIIeiliiaJIUHhIe
HIICTpj -
McHThI, JIil60 McXall'-IeCKII CBO1(006pa3HbIM11 TpaKTO-
paMl-1 (npoxoumiiuIIMi'I Ilaa pnaaMu) CO CKpe6KaMFI IIJIII
npCIII.3 HHHKaM11, ii ., iiI MaJIeHbKIIMH (( Rolavaior »
(Mapua pOTaT1'IBII01'O JIVILI[IJILHI4ha), JIH60 XIINiIItICC-
I;HM CHOco6oM .
B BTOil pa601'e II3Vilae'l'C$ XHMwieco nù enoco6 . B
HaCTOHÜjee BpeMiI pCKON4ellay1OTCn B aHallaCHOM
HpOI13BO,ICTBe ileTblpe rep6kiniiJ,a (B nOpsiaiie npII6hI-
BaioILIero aeiiCTBIITCJlbHoro
a'I)1>eJTa) : « P . C P . »
(IIeHTaXJIOpoIono :1), CHMa3IIH, A1oHiopoll H ,'1nlopol-1 ;
OHM IlCnbITbIBaJnICb B CaMbIX pa3JIHi1HhMX yCJIOBIInX .
BOCJIeaH1Iii npOjjYKT OCO6CHHO HHTepeCCII . OH MC-
Hee JIerKO yBJIeIîaeîcn B rJIV6Hny HO'IBI,I TICM M01110-
pou, I'I ne HMeeT I436HpaTeJILHar'o J 0iiCTBH .n Ha 4'Jlopy
B fOJIb :3y
Dlyllal •la Iîax IIMeCT TeH, eHu11O ',fonIO-
pOH . PeKoMeuayeTcu
ero HpHNIeIIHTL B a03aiî OT
2, 5
a0 5 Iirp . IIa reJITap, B 3aBHCHMOCTH OT ,iaTI>I
nocaaulI 14 OT BereTaTIlBH0r0 pa3BIITIn} aHallaCOB
.
r
7TrI4 repolsgl-I a, ripumememme B BbImeyKa3aHHhIX
1Io3ax, BCe- .lie ne UOCTLITO'4I10 a"eKTHBIIbI HPOTHB
HeKOTOp1,1X 3JIai,oB KaK
: Lnperalacyl111drica, Pa.lllcunl
repens, Gynodon claclylon,
H o,5Hoii Cyperaceae : Cy-
perns rolundns .
- 429
Ewin
-Tli BHZ[hI upIICYTCBYIOT Ha MeCTe nocajIKH,
'PO OIII1
JJOJI3KHb1 6hITb vIIHOITOJKeIIII3apaHee MCTOaaMH
COOTBeTCTByIOHIHMI4 I;aiISJtOMy 113 HHX, HHave 6yaCT
yCIITIeiio Iix
paCHpOC'i'paHeHIIe .
E TH 3JIalsu MOT 61
.>ITb yii[1 ITOllSeiIbI, J5H60 McX$HII-
uecK1l, ,IlI6o
npIIMeHuFI ~laJlanoii . LITo Kacae
•rcn Cype-
l'nS l'Ol111dus . C3'LjCCTBYIOT NIHOrIIe CH0006bIXHMIIgICC-
KOÎI 6opb6hI . 01m i 143 6oaiee 01çOIiOMbIX : HpuileBeHHe
A . T. A . (ANsI'IIIOTpHa3oJIb) .
Mesisay iByX c67IIH;eIIIICIX JIIIHHiTI IIpenHTCTBvIOT
pa3BHTIIIO COpnuKOB, JI4160 nOJ10}KeHHIAii Ha 3eMJIIO
aKpaH H3 IIpocMOJIeuoiT 6yMarI-1 (NIeTOa HII4pOlîO yHOT-
pe6JIneMbIli Ha Fana iicKHX OCTpOBax), J11I60 HOCTe-
JIeIiHbliI CJIOti COJIOMLI, cnoco6 nplIHBTbin B I >BHuee
Il KOTOphIil K9OMe TOPO l'IMCeT
npCIIMyn-IeCTBO Ce-
I)Ile3H0 OrpaHIhIHBaTF 9IICK 8p0311I1,
.11460 ynOTpe-
6JIeHI4e rep6iiullaa (cnoco6 Tpyaao
npIIN4eHFIMùIl
nocie rlocaaunn) . Bopb6a IIHCT9 31eIITaMH BpygHyro
He COBeTVeTCJ. OHa OgCHL Bpea14T paCTeHH$M .
IICHbITUIBa.714Cb pa3JIH'IHb1e croco6oi npHMeHCHH$
rep611LIIiaoB . IIaueceni-ie B MaJIb1X 00' emax MOMKeT
6h1'I'b cae .miI1O npocro0 nyJIBepII'3aLIHel3 CHI4HHJIMIi
anapaTaMIS 6e3 HpCJ.I13ap11TCJIb1I0r0 aaBJIe1-III$, C ruioc-
KHMII ci'pyiiiH (tee-jets), IIJIII C nHeBMaTH9eCIÇI4MH
ny.llbBepri3aTOpaMT (aTOM1l3aTOpaMII) . IIOCJIejliHIIe
H03BOJI$lOT yMeF!huIH'l'b pacxoioBaFIIIe 6e3 3aTpyaHe-
HHYI, Hpu6aB.iInn B BOaV Cryn aiOIIIee BeMeCTBO, HJIII
ynoTpe6Ji .n$ Maciio IOBOJIbII0 BLICOKOH BFI3KOCTII B
Ka'IeCTBe OCHOBbI mn rep6iiulsaa .
JaIOTCH, B 3aKJIIO'Ienne STOii CTaTLII, HpaKTHI 1eCKPle
coBeTbI rIJIaHTaTopaM .
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A CAPINA NUMA PLANTAÇÀO
DE ABACAXIS
RESULTADOS DE
EXPERIENCIAS REALIZADAS NA GUINE
C . PY
RESUMO
Na capina de uma plantaçào de abacaxis é precise
considerar separadamente a capina dos caminhos (espa-
ços cm geral de go cm a i m, entre duas carreiras duplas)
• a capina no interior das carreiras du filas (espaços de
3o a 6o cm segundo as plantaçôes) .
- A capina dos caminhos se faz : seja manualmente,
coin o auxilio de instrumentos especiais ; seja mecâni-
camente com o auxilio de tratores « enjambeurs e muni-
dos de pâs ou com o auxilio de pequenos Rotavators,
seja finalmente por meios quimicos .
Neste trabalho, estuda-se a capina por meios quimicos .
Os quatro herbicidas atualmente recomendados para a
cultura de abacaxis (classificados por eficiência crescente) :
• P. C. P. (pentaclorofenol), a Simazine, o Munoron e
• Diuron, sâo empregados cm condiçôes de meio muito
diferentes .
Este ultimo produto é especialmente interessante . E
menos fàcilmente carregado pelas dguas que o Monuron
e nâo seleciona a flora como êsse tende a fazer cm favor
das Digitaria . Recomenda-se sua aplicaçâo cm doses que
variam de 2,5 à 5 kg/ha, segundo a data de plantaçâo
e o desenvolvimento vegetativo dos abacaxis .
Estes quatro herbicidas, aplicados nas doses indicadas
acima, sâo entretante pouco eficazes cm relaçâo a certas
gramineas tais como : Iniperata cylindrica, Panicum
repens, Cybodon dactylon e uma Ciperâcea : Cyperus
rotundus .
Se estas espécies se encontram no terreno, devem ser
destruidas antes da plantaçâo, segundo técnicas prôrias a
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cada uma delas ; do contrârio, favorecer-se-ia sua
extensào .
A destruiçâo destas gramineas pode ser feita seja
mecânicamente, seja com a ajuda de Dalapon . No que
concerne ao Cyperus rotundus, diversos métodos de
combate quimico sâo possiveis . Um dos mais econômicos
consiste cm aplicaçôes de A. T. A . (aminotriazol) .
- Entre as duas carreiras duplas o crescimento das
hervas daninhas é controlado seja estendendo no solo
da plantaçâo uma folha de papel betumado (méto lar-
gamente empregado nas ilhas Havai) ou uma camada de
palha (método corrente na Guiné e que, por outro lado,
apresenta a vantagem de limitar consideràvelmente os
riscos da erosâo), seja tratando com herbicidas (método
de combate dificil de aplicar depois da plantaçâo) . Nâo
se recomenda a capina manual, com a ajuda de instru-
mentos ; deteriora gravemente as mudas .
Têm-se experimentado diferentes métodos de aplicaçâo
dos herbicides . A aplicaçâo cm quantidades reduzidas
pode ser feita por pulverizaçâo simples com a ajuda de
aparelhos portâteis, sem pressào prévia, munidos de
jatos rasamtes (tee-jets), ou com a ajuda de pulveri-
sadores pneumâticos (atomizadores) . Estes {ôltimos per-
mitera limitar a descarga sem inconvenientes, adicio-
nando à âgua uma substância que a torve espêssa, ou
ainda utilizando um ôleo de viscosidade relativamente
elevada, como base do herbicide .
Concluindo o artigo, sâo dadas recomendaçôes prà-
ticas destinadas nos plantadores .
7, rue de Toul, Lille (Nord)
	
Téléph. : 57-34-60 et la suite .
ÉVAPORATEURS
pour jus de fruits avec récupération des arômes
SÉCHEURS-ATOMISEURS
pour fabrication d'extraits solubles en poudre
